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MANUFACTURE DES GOBELINS

(Ssu«e et log.)

L'inîdustrie (lu tapis, genre Savonerie, remonte, commi'
celle deii tapisseries au rège île Henri WV Vers 1601,
ils artisan, nomme Pierre Dupeont. offrait d'affranchir la
Fiance du tribut qu'elle payait aux paya orientaux par

I chat des tapis de haute laine, Le roi, tees préoccupjé
de la prsiapérité de l'indusitrie frençaiffe, établît la nue.
velIe msanufacture sur les bords de la Seine, à Climillot,
'lana une ancienne faîrique de savoin qui transit soi.
îîîîîî à l 'atelier de Pierre 1)u1ant. ("est à cette circiies
tance toute fortuite que les tapis dite île Savonnerie
doivent la dénomination qui sert enîcore à 

1
l-s désigner.

Le iianufactuie di' tapis, façoin di. Levant, resta dans
soni premier domicile jusqu'en 18f26. A cette date, elle
fut réunie aux Gobelins, et les métise de tapis vinrent

iîcouper lem ateliers devenus libres par le départ des basse-
lissieru. C'est par suite de ces modifications qui la mai-

son des Gobelins m'occupe' aujourd'hui de de'ux fabrica-
tions complètement distinctes r elie des tapimeriî's île
haute lisif et celle îlen tapis genre Savonnerie.

La haute lisse n'est plus guère eîî usage aujourd'hui
Golbelins. Elle n'a jamais été pratiquée à Bfeauvais, et
elle est universellenment abandonnée dans les centres
industriels qi travaillent pour le commerce,

On s'accorde généralement à reconnaître une supé-
riorité n'ruéte aux travaux exécutés sur le métier
vertical ouîe haute lisse. L'exécution est plus lente et
aoui plus correcte, en raison îde la position du métier.
Il convisnt toutefois de' recoinnaître que les personnes
comnpétantes ne distinguent q1u'avec paine les produits de
la haute lisa îles Seuvres de basse lissg. Un fait incon-
testable, s'est que les ouvrages de Beauvais sont plus tins
lune ceux des Gobelins ; ils comportent un plus grand

nombre de file de chaîne au centimètre,; la laine et la
sois employées sont sensiblement ýilue mi nces. Leur
destination d'ailleurs explique cette dfférence. Beauvais
travaille surtout à des garnitures de sièges, de canapési,
d'écrans, de naraventa, ou à des panneaux de dimension
restreinte Ses tapissiers, tout à fait supérieurs danîs
l'interprétation des fleurs, des feuillages, des ornements,
se risquent rarement à copier la figure humaine et le ni.
Aux Cobelins sont exclusivement réservés les vastes
panneaux décoratifs à personnages. Or, pour couvrir
une surface de vingt ou trente mètres carrés, il n'est pas
hesoin d'un travail aussi minutieux que pour peindre un
bosquet de fleure sur un siège ou un dossier île fauteuil,

Aisisi, les. deux isaiufacrîîrc unt li domîiaine lli&rent
et bien. délimité. il n'rst luie lms murprenant que 'es
prîcédés dlexé'cutîin lie smuîî't lias lus iiîêine'.m

Crei puet', arri'tiissiiu. ln imineni-it levant le premier
metier t n a coîîî,îuî.îîe. lisre . mesurant six mètr-es
de long sur qluatre' dle hauteur. dlaprès un nmodèle de

M.J - LalLur-îîe. l.u tapîisserie éîtanit dlestinée à la
future sail.le I ravamil i.., areýliiv. niationasles, lattea
choisi pour liujît (le sa i'.iiîqs uitiol, led iît l'un Tîiu'inomi
,loi 49e.qî' Nul' X auitre' sujîit ne cut ljiait mieux
pour cai-acterieri la clu.',. sri.' qui nus apparaît commlie
l'expressionî a. phli. parfai t, 1i. la ris ili.lati, ldes tempjs
anttérieurs à la lmn-,'î''anie, I,, grandi dlépôt historiq1ue
ilsM ArcliVteisd ut. lrsuoe' c. intiiîîf les dorcuments lie% plus
anciens dle l'h i.itiire naitionuale, ,i (levait emsprtunter au
muoyeni âge pititmt qu'aux trulie modîernes I.- éléets
îl a scène qlni allait et. queilque sorte offrir conmtour la
sy utfîae île i'li.ýietre iiatioiîil' île Fritnce.

Le tapissier est assis deirrière lm- méitier afin d avoir à
.a piirtée les tiavi-tVm appieléesi ici I)roclie'., chargées tien
iférentes coiuleurs" dîînt s.' ciiulsisi.rs le tissu le jouer
vient d'en liant paîir ni' lias fatiguer Ici yeux (it tra-
vailleur, Le mnîdèle est dressé îlerrîî're lui, faute de
pouvoir trouver place ailleur. Ainsi le t.apisîsie.r pendant
sorti travail lie soit iii le iiioiille qutil eii1 ie. imi le tisau
qu'il exécute' double emnbarras auî1iiel oit n'a pas trouvé
jusqu'ici de reiiiMee comiîplètemen'it ,iîtisfsiaiait.

La pi-eiière operation, aprl.l le miintge di. mîétier, con-
siste à retracer asir un caeu' fiîdele ]es ligues exaces îles
centour.. avec uîlieatioiî. au mouyeni de. traite convenSitioîn-
nels, des luièvres, disen îit'ut' et de@ ombîres. Le
calquîe est repiîr' sur la clîaîîî' pîar des lirîi*ili-m trea
ruditueiitair"i Eiirr faut-il (lu il soit liune précision
et l'une fidélité' ablsoluies, car cette preiière opération
a une influence caîîtale sir le succès lie l'îî'uvre.

Commie le travailleur sais îderriè're le îîîetier ne voit
pas le tissu au couirs de l'i'xécutioti pouir tie pasn tre
obligé île se déranger continueîllement quanîl il vînt se
rendre compte edu travail, il passe une petits glace entre
les fils dle la chaîne, ce qui liii permet d' m'assurer, aussi

sucen qui es cemeire, h'e la régularité du tissu et
de la rienfiirltiiitý lie la coîpie ià l'original. Par cem sim-
ples indhicatioins, oîîî juge dhéjà di' latilifliciîlt dî tissage
île haute lieus' ( fn ciii çoit, :.a suite, qu'une longue
pratique s' it indismpensalile poîr Posiséder toutes le". reu-
sources île la techniquee.

Si deux ans suffisent à un apiprenti pour acijuérir liai
principes essentiels qui liii permettent île travailler aux
parties accessoires, il tii faut pas mints île doit". iiu
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